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ASTROLOGIE
III. - PHBNOMBNBS DIVERS

Éclipse totale de Lune
Cette éclipse se produit le 22 mars. Elle sera invisihle

en France. Elle commencera à Oh 17m et finira à 14h 39m•

Grandeur de l'éclipse 1,574, le diamètre dé la Lune
étant un. Le phénomène sera surtout visible des îles de
l'Qcéanie.

L'Annuaire astronomique de M. Flammarion pour
H}13 signale comme particularité très rare que, cette
année, il y a trois éclipses de Soleil et deux de Lune,
toutes invisihles en France et même en Europe.

Conjonctions :
Le 5 janvier, Mars en conjonction avec la Lun." à ~Oh.,â4° 25' N.
Le 9 janvier, Mercure en conjonction avec Mars, à. 20 h., il00 t6' N.
Le li janvier,Vénusen conjonclion avec laLune,à11 h.,à102IJ N.
Le H janvier, Mercure en conjonction avec Jupiter, à. 15 h.,

li. 0' t3' S. .
Le 13 janvier, Mars en conjonction avec Jupiter, il ~t h., àOO 47' S.
Le 18 janvi~r, Saturne en conjonction avec la Lune, il 7 b.,

à 60 14' S.
Le t février, Jupiter en conjonction avec la Lune. il tt h.,

.. fil t7' N.
Le 3 février, Mars en conjonction avec la Lune, il19 h.. à 4° 13' N.
Le IOfévrier,Vénusen conjonction avec la Lune, à lih., à005t' N.
Lenfévrier, Satumeen conjonction avec laLune,& 16h.,à6°tO'S.
Le 15 février, Mercure cn conjonction avec ~ Verseau (4,3),

ft. 3 h., à 0°10' N. •
Le ~ mars, Jupiter en conjonction avec la Lune, à 13 b , à 5° 2t' N.
Le 4 mars, Mars en conjonction avec la Lune. li. 21 h., à 30 19' N.
Le9 mars, Mercul'een conjonction avec la Lune il f5h ,à 10 29'N.
Le 11 mars,Vénus en conjonction avec la Lune. à 2'1 h , à 2° l' N.
Le 11mars, Saturne en conjonction avec la Lune, à 1h ,à 6° 23' S.
Le 3) mars, Jupiter en conjonction avec:: la Lune, à3 h., à5° IV'N.
Le 31 mars, Uranuseo conjonction avec la Luoe, à. 20 b., 140 0' N'.

Paris. - [mp. de )fYBt6'••
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PAGE DES CONSULTATIONS PSYCHIQUES

CeLte page sera ré crvée aux adresses des personnes

pratiquant la voyancc sous :;cs diverses forme:'!.

MYSTERIA ~e réserve la faculté de faire des enquêtes.

il la sui~ desquelles les vOYêl.uLes seraient recommandées

tout spr.\cialement scion leur genre de facultés.

MYSTERIA s'efforcera ainsi de créer un servicc de

eonsull.ations psychiques par correspondance, qui sera

très utile à tous ses lecteurs et abonnés.

Mme DE MozAn'!" Somnambulisme, Visionsp.lestal·ots,
9, ruc de Sèvres, à Paris.

M"e BAlZET, Cartomancienne Épingles. 21,· faubourg
Montmartre, à Paris.

Mme SIGOILLOT, Voyante, 3, rue Baulant, à Paris.
SARAH BRISE, Médium, 6, rue N.-D. des Victoires.
Mme FRAIGNE, Visions allégoriques, 38, rue Ramcy.
Mme BASSET, Somnambulisme, 82, rue des Moines.
Mme DEVILLlERS, Marc de café, 8, rue Mayran.
Mme RENAUD, Tarot, 102, faubourg Saint-Denis.
Mme MAYA, Cm·tomancienne, 60, boulevard Clichy.
Mme ~10RIZO, Voyante, 00, rue Demours.
Mme SAUVAGE, Cartomancienne, 4, passage du Midi

(bouleval'd de Clichy).
HIRAM SING, Voyant indou (Momie), 5, rue d'Arcole.
Mme MACQUET, Médium, 132, rue Lecourbe.



PAGE DES LECTEURS

Celle page era destinée à la correspondance des
lecteurs entre eux. Tout lecteur qui aura un livre à
vendre ou à acheter, un objet à demander ou à proposer
pourra nous envoyer quelques détails, que nous ré"u­
meronil dans ceLLe page. Des avantages spéciaux SCI'ont

faits à nos abonnés.



MYSTERIA

Au bout de vingt-trois ans, une revue, comme un
être humain vers la soixantaine, a besoin de trans­
formations. Voilà pourquoi nous avons créé
" Mysteria ". Le titre de cette revue, adapté aux
idées actuelles, indique bien son nouveau caractère.
Comme sa mère, Mysteria sera le complément de
toutes les revues psychiques et sera destinée aux
lecteurs déjà instruits dans ces études, aux initiés
plutôt qu'aux commençants.

Mais Mysteria veut, dans sa forme nouvelle,
insister tout spécialement sur les arts divinatoires
et, dans quelques numéros, une section spéciale
sera destinée à la physiognomonie, à la chiroman­
cie, à la graphologie et à quelques données d'astro­
logie et d'hermétisme.

Enfin, nos dispositions sont prises pour publier
tous les six mois, ou tous les ans, des tables com­
plètes des matières.

De plus, une page spéciale sera consacrée aux
lecteurs pour la vente et l'achat des livres d'occulte
ou pour toutes les autres communications.

1



PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE
Cette partie est ouverte aux écyj'llaz'ns de toutes écoles sans

aucune distÙtction, et chacun d'el4x conserve la responsabilit
exclusl:ve de ses idées.

BIBLIOGRAPHIE DU MARTINI8TE

POUl' le Martiniste, il est inutile de s'attarder
SUI' les ùébuts des études psychiques, alors que les
hommes de science ou les esprit dits « positifs /),
qui débutent dans l'duùe de l'occultisme passent
la plos grande partie de leur temps pOUl' savoir si
les faits de magnétisme et de médiumnité sont
exacts, le Mal,tiniste considère ce problème comme
acqUi ,

Il laisse donc aux autres ces discussions -enfan­
Lines sur la bonne foi des médiums et sur le som­
meil réel des sujets: il s'occupe de (ll'Oblèmes
plus élevés .
. Ce qu'il faut aux Martinistes, c'est d'abord une

idée générale de l'occultisme, dans ces deux tra­
ditions principales d'Occident ou kabbalistique et
d'Orient ou sansCrite, issues du reste taules deux
de l'antique Egypte.

Il faotensuite aux Martinistes des outils positifs
d'investigation des sciences antiques, de manière
à pou voir vérifier les noms propres et les mots
sacrés employés.
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Ces outil&., ce sont les langues sacrées de l'anti­
quité, ou, plutôt, leurs premiers éléments, de ma­
nière à pouvoir vérifier chaque terme dans un dic­
tionnaire. Le martini.ste devra donc étudier trois
alphabets: 10 l'alphabet hébl'eux; 20 l'alphabet sans­
crit (dévanagari); 3° l'alphabet égyptien.

Une fois en possession de ces outils, il faudra
les appliquer à l'étude de la cabbale et de l'her­
métisme, puis à l'élude du Symbolisme et de la
franc-maçonnerie dans ses divers rites.

C'est alors que le Martiniste sera mis à même
d'appliquer ses èonnaissances en agissant SUl' le
plan invisi.ble. Le mysticisme, la théurgie et la
psychul'gie devl'Ol1t attirel' spécialement son at­
tention,

Les livres ne sont que des instruments desti­
nés à guider la méditation cérébrale et à pl'épa­
rel' la digestion et l'assimilation intellectuelle.
Nous allons donc donner une liste de livres SUI'­

tout simples et pratiques. Nous sommes obligés de
laisser de côté une foule de livres très intéressants ,.
cela n'indique pas que les auteurs naD cités pal'
nous ne sont pas ex,:etlents ,. cela indique simple­
ment que le lecteur les trouvera tout seul plus
tard, et que la liste que nous donnons contient
simplement les livres destinés à donnel' une idée
générale de chaque question.

I<~nfin, le côté financier a aussi son imporlanc(
pour l'étudiant qui débute dans ces rech rehes,
aussi avonS-DOUS divisé les volumes en trois sé­
ries, d'après leur prix ct en six seclions, d'après
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les études auxquelles ils sont consacrés. Un lec­
teur isolé ou un groupe de lecteurs réunis en
loges pourront ainsi établir un parallélisme strict
entre leurs moyens financiers et les livres à ache­
ter.

On trouvera plus loin le tableau des livres
d'études. Nous allons tout de suite donner un
modèle de cycle d'études, modèle qui pourra être
modifié par chaque étudiant et qui servira de
guide général. Chaque cycle peut comprendre un
mois, si bien que les études complètes peuvent
"tres fait.es en dix.huit mois. Il est évident que ce
cycle peut être allongé ou diminué par l'étudiant
lelon sa rapidité de compréhension ou ses
études antérieures.

1

:l. - Histoire des races humaines, traditions,
etc...

2. - Théorie générale et philosophie (Saint­
Martin, Saint-Yves, etc... );

3. Une langue sacrée: l'Hébreu;

.(.. -Psychurgie (premiers éléments pratiques);

II

.(.. - Histoire et symbolisme (sociétés secrètes
et maçonnerie);

5. - La Cabbale ;
6. - Une langue sacrée: le Sanscrit j
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7. - La magie et les adaptations (hypnotisme,
magnétisme, prières).

III

7. - Histoire de l'alchimie et de la Rose-Croix
(martinisme) i

8. - Les religions d'Orient: Bouddhisme, Brahm
et Taoïsme; .

9. - Une langue sacrée: l'Egyptien;

• •
10. - Le spiritisme: sa transformation depuis

l'Antiquité; son adaptation.

IV

10. - Les cultes et leur ésotérisme dans toutes
les religions;

H. - L'ancienne initiation en Egyptc i laPyra­
mide et le temple;

12. - L'hermétisme; l'alchimie; l'astrologie;
l'archéomètre;

13. - La maçonnerie pratique : constitution
d'un rite; adaptations sociales diverses.



BROCHURES

PETITS VOLUMES
VOLUMES COURANTS

GROS OUVRAGES
CLASSIQUES

OUVRAGES DE FONDS

Histoire et
1.50

3 Il
5 J) St-Yves l\1ission des Juifs ..
4 »
7 » - Souverains .

4 Il Sal·nt.Martin Tableau., .
3.50

données

générales 1.50

Have'n Evang. Caplentro..
Sl- Yves Mission de l'Inde ..

- France Vraie ..
Papus Cl. de St-Martin .

- Martines Pasqually.
Barlet St-yves .
Revue l'Mysteria , 10 fr.

par an. Et . 12 »
F. d'Olt'vet Hist. Phil. ....

201)

10 »

6 »

20 »

Occultisme

Doctrines

Cabbale

PhilO!rophie

etc., etc.

0.25
1.50
2.50
1 »
3.50
1.50
2 »
1 :50
0.50
2 »

Barlet Instruction Intégrale

Lena;'z Scien. Cabbalistique

Papus Réincarnation .

- Traité Elénlentaire ..

StYves Archéomètre .. ,... 35»
4 »Papus La Cabbale, . . . . . . • . 10»

Paracelse Archidoxe ... ,.. 10 lt

6 Il Agrippa . . . . . 1 5 )
F. d'Olivet Versdorès. 7 et 15 »

3.50 Wronskz' Manifeste .
El-LelY Dogmes et Rituel. . 18»

7 Il
- Liv. des Splendeurs 7»

Ton orient. ~papus Lang. égypt .. '.' .

1Il__/_e_t_é_g_Y_P_t_.-1 ~an"'it ........

Lafont Le Bouddhisme..... 4 » F. d'Olivet Lang. héb ..... 25 »
1 25 - Le Mazdéisme ..... 4 Il St· Y,'es Mission de l'Inde. 5,.

2 Il Leadbeater L'autre côté dè Le Mahatma
l'il Mort .• , ...••........ 4

-
Il
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BROCHURES GROS OUVRAGES

PEITfS VOLUMES
VOLUMES COURANTS CLASSIQUES

OUVRAGES DE FONDS

Symb. )p"pm Mac"ni,me..... 1 »

Soc. secrètes Papus Maître Maçon ...... 3.50 Postel Clavis ............. 5 :.

Franc-maçon. Teder Fr. M. et Gd art. Sédir Hist. des Rose-Croix. 3 ~

. -lGl,hI,1 'en"e' ........

St Yves Théo. des Patria .. 10 »
Mystique 1.60 SMir Les Evangiles .. '" .. 7 » Haven le MaUre Inconnu ... 9 »

1

Evangiles 1 J. Boehm Clef. .......... 5 »
1 Alta Evangile de l'E~prit.. 3.50

Christian. Bricaud 'Cat. gnostique-. » , Hez'bling Apocalypse ....... 350

1 1 myst. Dévoilé _... 350- ."
- Mulford Vos forces (3 vol.). 9 » Rochas Motricité .......... 8PoisSOTl Hist. Alchimie ... 5 » »

Pratiques Saltsman Rèmédes divins .. 3.50 Hué Magnétis. curatif ..... 7 »
diverses. Rochas Etats Profonds .. 2.60 Durvz'lle Fant de Vivants. St-MarHr. Des Nombres ... 6

Delanne Matérialisation ....
»

Hermétisme; Jacob Fourneau Alch ... 0.50 Phaneg Esp. Alchimiques .. 5 » Papus Magie pratique ..... 12 »

Psychurgie 1P"pm A"mwphie ......
Maven'c Med. Hermétique. 7.50 - Tarot des Bohémiens 10 Il

1 " Dus Médecine astrale ..... 5 l> Tarot Divinatoire .... 6Astrologie Jacob Tout Universel 3 »
- ~

Julevno ABC Astrologie_ 250 Flambart Lang. astral. .... 6 .
-

~Gir..ud Graphologie. '." 1 "
Papus Anatomie Phil. ...•• 4 »

Divers
,Lermina 2 fuis mor te ... 1 Il

Phaneg Le Dr Papus ., .. , 3 »
J. Bois Le Monde Invisible S.50

~



LES PLANTES MACIQUES

LE- GUI (Viscum album)

Tout gui YlDant .ur le rOUTre e.t
re••rd' comme eDToy' du ciel. • .

L.. G.uloi. appellent le ,ui d'uD
nom qui .ignifie rem'de uninnel.. •

PUNK.

Ce petit arbrisseau que tout le monde conna!t
fut célèbre dès la plus haute antiquité; .nos ancêtres
les Gaulois l'avalent en très grande estime. Pline l'An­
cien nous a laissé le plus important des documents
sur cette plante sacrée; nous citerons plus loin un
extrait de cet auteur. Ce parasite est propagé, dit-on,
par les oiseaux, notamment par les grives et les
merles, très friands de ses baies gluantes et nacrées.
Celles-ci rejettent la graine soit après le passage à
travers le tube digestif dont elle sort intacte en rai­
son de sa dureté, soit par le frottement de leur bec
contre lequel elle reste collée par une matière vis­
queuse, la même dont on fait la glu. De l'une ou
de l'autre façon elle se trouve fixée il une branche
e.t n'y germe qu'en mai, si des pluies violentes ne
l'en font pas glisser.

Le gui se fait héberger par une foule d'espèces,
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mais, après le peuplier noir, le pommier, l'aubépine
et le robinier sont les arbres le plus souvent cou­
verts de cette parure, élément important des pay­
sages d'hiver. Il ne se plaît pas en forêt; il affec­
tionne les arbres qui, par files, s'alignent au bord
des routes, ceux qui sont isolés dans la plaine ou
plantés à l'orée des bois; à tous il préfère ceux qui
poussent en terrain calcaire.

La lenteur du développement du gui est extraor­
dinaire. Il faut trois ans pour qu'apparaisse la pre­
mière petite tige avec ses deux feuilles opposées;
l'année suivante, on en voit pousser deux autres, et
ainsi de suite. Elle ne fleurit pour la première fols
qu'au bout de sept à huit ans. La grive, qui est folle
de son fruit, a disséminé sa graine; l'abeille, qui
adore son miel, se couvre, en butinant, du pollen
qu'elle transporte, et bientôt sur les rameaux se gon­
flent les fruits, perles blanches. Ainsi la plante de
l'air nourrit ces hôtes de l'air, l'oiseau et l'insecte
qui, en échange, lui rendent le plus grand et le plus
Important des services, celui d'assurer la pel'pé­
tulté de son espèce.

« Le gui, dit Faideau (1), n'est d'al1leurs qu'un pa­
rasite vert, un demi-parasite qu'on peut cultiver à
l'état libre à partir de sa graine; un parasite d'eau
qui puise uniquement dans le torrent de sève brute
que, des racines, une force inconnue fait monter
Jusqu'aux plus hautes branches. ~

Chez les Gaulois, l'arbre porteur de gui par excel-
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lence etait le chêne, surtout le chêne J'ouvre. Les
Druides se couronnaient de son feuillage. Cetait
sur ses branches qu'on recherchait le gui.

A defaut du Soma indien, Asclepias acida, du
Haoma et du Bueçmalt des Perses, les Celtes et peut­
être les Italiotes - pensez au rameau d'or cueilli
par Enee, - venel'aient ce pal'asitf', si commun sur
le pommier et le peuplier, mais rare sur le chêne.
C'etait le rameau d'or pur, prenpuraur, remède puis­
sant, omllia sanans, soit qu'on le suspendît aux
portes, soit qu'on l'administrât en infusion,

Le gui de Noël, sous lequel on danse et l'on
s'embrasse en Angleterre, le buisson ou bouchon de
nos cabarets de campagne rappellent encore la popu­
larite de la plaute magique. Encore en usage les
cris fameux d'Agltilanneuf, en Bretagne Eginatlé,
Egui/ané, Guillonée, Aguilan/é à Blois (1). La fête du
gui coïncida avec le soltice d'hiver, avec le reno~­

veHement de l'année.
Dans le Bourbonnais, le souvenir druitique,

quoique bien altere, n'a point encore dispal'u; dans
une vieille chans~n, qui est encore connue à Fer­
rières-sur-Sichon, on y trouve ce souvenir.

« Y'a-t-Il un arbre en les fouras,
Que passe par d'su le~ chagnes,
eeu m' les vargnes et les fragnes,
Pasont l'aronde et les garas.

o ! lé bregiers, les bregières,
La Guillallneu vous font chanté,
E, que eul' nous végnez danse,
Dansé d'su lé fougières.

(1) A. LefèYr~, Les Gli'lÛois, ol'igilWl et croya'l1C4'.
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« Le ton mélancolique et plaintif de cette chan­
son, dit F. Pérot à qui nous empruntons ces détails,
ajoute t1n charme que la musique serilit impuissante
·à rendre (1). »

On dit encore Couri le guilleri, courir' les aven­
tures nocturnes.

En effet, chacun accourait à l'invitation des
Druides, pour assister à la cueillette du gui qui se
faisait à minuit.

« Il ne faut pas oublier,-dit Pline l'Ancien, l'ad­
miration que les Gaulois ont pour cette plante; aux
yeux des Druides rien n'est plus sacré que le gui et
l'arbre qui le porte, si toutefois c'est un chêne
rouvre. Le rouvre est déjà, par lui-même, l'arbre
dont ils font les bois sacrés; ils n'aceoll1plissent
~ucune cérémonie religieuse sans le feuillage de cet
arbre, à tel point qu'on peut supposer au nom de
druide une étymologie gre,cque (ÇFo;).

Tout gui venant sur le rouvre est regardé corrJ"me
envoyé du ciel; ils pensent que c'est un signe de
l'élection que le dieu même a faite de l'arbre. Le
gui sur le rouvre est extrêmement rare, et, quand on
le trouve, on le cueille avec une très grande céré­
monie.

Avant tout, il faut que ce soit le sixième jour de
la lune, qui est le commencement de leurs mois, de
leurs années et de leurs siècles, Qui dUI'ent trente
ans. Ils· appellent le gui d'un nom qui signifie
remède universel. Ayant préparé selon les rit~s ,

ll) Francis Pérot, Folk-lo,"e Bourbonnai•.
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sous l'arbre, des sacrifices et un .repas, Ils font
approcher deux taureaux de couleur blanche, dont
les cornes sont attachées alors pour la première fois.
Un prêtre (l'eubage), vêtu de blanc, monte sur
l'arbre et coupe le gui avec une serpe d'or; on le
reçoit sur une saie blanche; puis on immole les
victimes, cn priant que le dieu rende ce don pro­
pice à ceux auxquels il l'accorde.

« Le gui, dit Pline, pris en boisson, donne la
fécondité à tout animal stérile et est un remède
contre tous les poisons. »

On a beaucoup écrit sur le gui, symbole d'Immor­
talité, le gui miraculeux, quem sua non tulit arbor,
qu'un dieu fait naître 5ur un arbre choisi qui ne l'a
pas porté.

Les plantes les plus humbles lJouvaient être l'objet
d'une vénération religieuse chez les Gaulois; les
propriétés curatives de certaines d'entre elles contri­
buèrent sans doute à affermir ce culte et surtout à
le propager cl à le perpétuer à travers les âges, si
bien que des survivances en sont maintes fois par­
venuos jusqu'à nous; c'est la puissance des Esprits
de la Nature qui a passé en elles (1).

L'usage de cueillir des plantes miraculeuses s'est
conservé très longtemps dans nos campagnes, et
nous connaissons encore des sorciers qui font leurs
cueillettes rituellement Au XVIII" siècle on obser­
vait encore à ce propos certaines précautions ma-

(1) Ch. Renel, Le. R,ligion, dt Jo GIiUr. G"G"t ,. Ch';'tiG·
,",me.


































































































































































